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LE 1er  novembre, date 
marquant la Toussaint, 
a donné lieu à un hom-

mage particulier rendu aux 
morts. À Libreville, comme il 
est de coutume, les cimetières 
étaient bondés de monde. Au 
cimetière privé de Messolo à 
Alibandengue, comme aux ci-
metières municipaux de Lalala, 
Plaine-Niger, Mindoube, le spec-
tacle était presque le même. Ins-
tant de recueillement, nettoyage 
des tombes, dépôts de gerbes 
de fleurs, prières pour le repos 
des âmes des défunts. Tristesse, 
joie, pleurs, autant d'émotions 
perceptibles sur les visages des 
parents, pour certains encore 
abattus après la perte d'un être 
cher.
"Cela fait trois ans que nous nous 
recueillons chaque début du 
mois de novembre sur la tombe 
de notre défunt. Symbolique-
ment, nous lui avons apporté 
tout ce qu'il aimait de son vivant : 
boissons, mets, etc. C'est un sen-
timent de tristesse, de regret qui 
m'habite. On ne se remet jamais 
de la perte d'un être cher ", a 
indiqué Félix Akangouane, un 
compatriote interrogé au cime-
tière de Messolo.
Tradition également respectée 
pour Claudine qui visite la der-
nière demeure de son fils dis-
paru, il y a un peu plus de deux 
ans. Le rituel est le même chaque 
année. C'est la grosse cure de 
jouvence de la tombe du défunt, 

dans une ambiance morose. "Les 
souvenirs sont vifs surtout en 
cette période. On réalise qu'ils 
sont vraiment partis", a-t-elle 
indiqué.
Si pour les uns, le 1er novembre 
est plus un moment de recueil-
lement, d'autres y voient l'oc-
casion de se faire de l'argent. 
Les activités créées autour de 
cet événement en témoignent. 
Au cimetière municipal de La-
lala, on assiste à des nouvelles 
pratiques développées par les 

riverains. Commerce des fleurs, 
d'aliments et de boissons, et 
même de quelques matériaux de 
construction (pour la réfection 
des tombes)…
Certains jeunes se proposent 
même de nettoyer les tombes, 
moyennant de l'argent. L'activité 
commerciale bat son plein dans 
les cimetières pendant cette pé-
riode. En tout cas, nombreux ont 
compris que toutes les occasions 
sont bonnes pour se faire un peu 
d'argent.

Toussaint : une nouvelle grande 
cure de jouvence des cimetières

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Au cimetière de Messolo,c’est le recueillement.
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L'ÉVÉNEMENT est presque 
passé inaperçu. Mais pour 
la jeune gabonaise Tamarah 

Moutotekema Boussamba et son 
équipe d'Agridis, une entreprise 
agroalimentaire dont les activités 
couvrent la production et la dis-
tribution de produits agricoles au 
Gabon depuis 2017, cette photo 
avec Brigitte Macron, sur le per-
ron de l'Élysée, en octobre passé, 
vaut mille médailles. Puisqu'elle 
confirme le travail abattu jusque-
là. "J’ai eu le privilège d’être reçue 
par Madame Brigitte Macron au 
palais de l’Élysée dans le cadre du 
Programme Women In Africa. 
Nous avons eu une séance de tra-
vail, puis une petite visite du palais 
de l’Élysée", avait-elle écrit sur sa 
page Facebook.
Moutotekema Boussamba est 
économiste et entrepreneur. Pas-
sionnée d'agriculture et de tech-
nologie, elle fonde Agridis, il y a 
quelques années. Elle produit de 
la banane plantain, du tubercule 
de manioc et elle rachète des pro-

ductions de coopératives agricoles 
en milieu rural. Une activité qui l'a 
conduite à créer une application de 
conseils et de connexions entre les 
producteurs et les commerçants. 
Des éléments qui ont permis à la 
jeune dame d'être lauréate du pro-
gramme Young leaders de Women 
In Africa cette année.
Cette compatriote n'est pas vrai-
ment une inconnue. Son travail, 
qui a déjà attiré l'attention de plu-
sieurs organismes, lui a permis de 
recevoir de nombreuses distinc-
tions. Comme le prix “Best Agri-
cultural Business” de la Tony Elu-
melu Foundation en 2016, “Most 
Promising Young African Women 
Under 25 (Milead Fellow)” de la 
Moremi Initiative en 2017, ou le 
''Golden Women de l’Innovation'' 
de l’Association Golden Women.

Agroalimentaire : Tamarah 
Moutotekema Boussamba 
confirme son leadership

S.A.M.
Libreville/Gabon

Tamarah Moutotekema Bous-
samba posant avec Brigitte 
Macron.
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